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Cliché Sud-Ouest 


Un engin s'est 
posé ici. En voici 
“ les traces. 

Voir page 2 

noire enquête sur les lieux. 


Une nouvelle formule. Pourquoi ? 


C OMME nous l’avions annoncé dans notre Supplément d’in¬ 
formation (n® 25 bis), le présent numéro inaugure un 
certain nombre d'importantes transformations ; 

1° La périodicité d’Ouranos est doublée (mensuelle au lieu 
de bimestrielle), afin de mieux suivre l’actualité j 

2^’ présentation en est allégée, ce qu'i va permettre 
d’accélérer üa fabrication de chaque numéro, malgré le dou¬ 
blage de périodicité, el par conséquent d'assurer la stricte 
régu'larilé de parution que nous Tccherchions depuis »i 
longtemps ; 

3® Ouranos sera, de nouveau, essentiellement consacré à la 
cjuestion des Engins spatiaux de provenance Inconnue (r sou¬ 
coupes volantes »), Les rubriques telles qu'Astronautique, 
Satellites, Fusées cosmiques, Antîgravitation, Droit spatiall, 
Astronomie, Cybernétique, Civilisation cosmique, etc., feront 
l’objet de feuilles féciales d’information. L'expérience montre 
en effet qu^ si tous nos lecteurs s'intéressent aux « soucoupes 
voliantes >, une partie seulement d’entre eux se préoccupe 


régulièrement des autres problèmes, quoique ceux-ci ne soient 
pas sans rapport avec les premiers (Voir page 6 le commu¬ 
niqué relatif à ces feuilles d'information). 

Nous avons hésité longuement avant d'adopter cette nou¬ 
velle présentation, car rancientie formule bimestrielle permet¬ 
tait de donner à la Revue un aspect plus élégant; la maquette 
d’une nouvelle couverture venait en outre d'etre établie. C'est 
l'excellent accueil fait à la présentation de notre Supplément 
d’information n” 25 bis qui nous a finalement fait opter pour 
la présente formule. Il convennil en eff^t de ne pas sacrifier 
le fond à la forme. 

Nous sommes heureux d'ajouter dès maintenant que notre 
ami Aimé MICHEL, qui depuis longtemps déjà participe aux 
travaux de notre Comité d’Etude. a bien voulu assumer les 
fonctions de Coiiaelllor scientifique 6'OURANOS. 

C’est donc sous les meilleurs auspices que nous reprenons 
notre roule, touchés de ila constance et du dévouement una¬ 
nimes de nos amis, grâce auxquels cette route reste libre et 
riche de nouvelles possibilités. 


s 
















Soucoupes volantes, O.V.N.I., M.O.C. ? Non ! E.S.P.I. 


O N aura pu remarquer que nous avon»^ ittilitié dans le sous- 
titre do nette Kevue le nouveau terme d'ENGINS SPA¬ 
TIAUX DE PROVENANCE INCONNUE (E.S.P.I.) 

pour désigner les s soucoupes volantes d. Ceci résulte d'une 
longue déiibéTation de notre Comité rPEtude motivée par des 
raisons bien évidentes, En elfet : 

I Le terme soucoupe üo^anfe est trop étroit; il ne convient 
qu'aux objets en forme de soucoupe, alors que beaucoup de 
témoins décrivent aussi des corps elliptiques, ovoïdes, coni¬ 
ques, cylindriques, sphériques, en forme de méduse, ou do 
croix, des boules de feu, des lumières de couleurs diverses, 
fixes ou clignotantes, etc... 

Ce terme est également impropre : un objet volant prend 
appui sur l’air et ne peut quitter l'atmosphère ; l'avion vole, 
la fusée ne vole déjà plus, c’eat un engin balistique. Or 
l'objet dit cc soucoupe volante » est en réalité capable de 
rester immobile dans le ciel, sans pales tournantes, sans 
réacteurs, sans effets aérodynamiques ni aérostaliquea. Il est 
donc en mesure d'évoluer hors de l'atmosphère, dans le vide 
relatif de l’ESPACE intersidéral. 

2. Le terme O.K./V.L (objet volant non identifié) est im¬ 
propre pour les même» raisons ; il est en outre trop large : 
un objet IDENTIPIÉ par des caractères aussi précis, parlicu- 
licrs cl constants (bien que nombreux) que Ceux de 
r 41 O.V.N.I. n n'eat plus un objet « non icientifié ; cc 
n’est même plus seulement un objet mais un ENGIN puis¬ 
qu’une de liCH caractéristique» cal précisément de présenter 
des évolutions contrôlées. 

3. Le terme M.O.C. (mystérieux objet céleste) est trop 
large aussi et à un double égard ; en effet ; 

a) un objet céleste mystérieux peut être toute autre chose 


que ce qu'on entend désigner par « M.O,C. » ; exemples : 
une Coinète<\ un corj>s obscur, un satellite inconnu, etc. ; 

b) les âoi-disanl s M.O.C. » peuvent demeurer mystérieux 
quant à ilcur ORIGINE précise, leur mode exact de fonction¬ 
nement, lis UC le sont plus en ce qui concerne leur identité. 

En résumé, ili existe de mystérieux objets célestes, dont 
Certains restent non — ou mat — identifiés, d'autres le sont 
parfaitement et ne diçincurcnt mystérieux que sur certains 
point» : parmi ces objets : ceux dont nous nous préoccupons 
précisément dans cette Revue. 

Ces diverses remarques nous ont conduits d’une façon assez 
naturelle à adopter l'cxpreeston EJMGINS SPATIAUX DE 
PROVENANCE INCONNUE (en abrégé ; E.S.P.I.). qui 
évite le» ccuci*ls signalés. 

Certes on n'empêchera personne d’appeller un avion un zinc, 
ni une table d'opération un bi7/ard. mais on voudra bien 
reconnaître qu'il est difficile de parler valablement d’un sujet 
si Ton rejette tes termes appropriés, ceux qui expriment sans 
équivoque in nature des choses, évitant ainsi les interprétations 
erronée» ou tcnduncieuscB. C'est pourquoi nous nous en tien¬ 
drons ici au terme d'E.S.P.L. qui nous paraît le plus rationnel 
et dont noue aimerions donc vit l'emploi se généraliser 
(l’expression peut être Irnduitc dans toutes les -langues) L Nous 
sommes persuadésque nos lecteurs se rallieront de bonne grâce 
et facilement à ce nouvel usage. 


I. Dans un article de Satellite-Hypothèsea (Eléments d'Ou- 
ranologie: fév. I96il), Marc Thirouin avait proposé fie terme 
Ourone. plus facile à internationaliser: il se range néanmoina 
bien volontiers à l’avis du Comité d’Etude. — Satellite-H y fyo- 
ihèsesf 11, rue Rochechouart:. Pari8-9®ï C.c,p. Paris 16,279.22: 
le n<'; 2 NF. — Dans ilc même numéro: des articles de 
Jimmy GuiEU et d’Aimé M-ICHEL. 


Nos Enquêtes 

A Gérons (Gironde), un E.S.P.I 
se pose dans un pré pendant la nuit 


Enquêteurs : M. Louis Lacoste, correspondant-enquêteur 
de la G.I.E.S. Ouranos, à La Réole ; M. Jean Ber- 
NADET, Ingénieur des Travaux Publics, maire de 
Barsac. 

L es atterrissages d’E.S.P.L, qui peuvent n’arvoir eu 
aucun témoin direct, offrent souvent l’avantage de 
laisser des traces sur le sol, c’est-à-dire un témoi¬ 
gnage matériel de leur réalité. Lorsque les faits ont lieu 
sur le territoire d’une petite commune où tout le monde 
se connaît, où l’activité de chacun est de notoriété pu¬ 
blique et où les mystificateurs, s’il y en a, sont vite 
détectés, l’enquête sur l’origine des marques découvertes 
laisse une marge d’erreur pratiquement nulle. Un docu¬ 
ment photographique est en lui-même beaucoup moins 
probant en raison des truquages possibles, sauf dans les 
cas, peu fréquents où l’authenticité de la photo ou du 
film est corroborée par des observateurs dignes de foi. 

En France la grande période des atterrissages se situe 
à la fin de 1954. Nous aivons publié, en leur temps, plu¬ 
sieurs de nos enquêtes à ce sujet. D’autres atterrissages 


SC sont produits, cependant, depuis cette époque, dans 
cc pays, ainsi d’ailleurs que quelques survols à basse 
altitude, notamment en 1958, en 1960 et cette année 
encore. Nos rapports d’enquêtes sont prêts et nous les 
puldicrons, (diriqiic mois, ici-môme. Commençons par 
j’afraijc* de (kïrons. qui a débuté le samedi 19 juillet 
1958 par la découverte, dans un pré appartenant à 
iVl'”'' Claire Ducau, de traces concentriques d’une dizaine 
de nièlres de diamètre. 

La veille et l’avant-veille, les ouvriers de Ducau 
avaieril fauché et enlevé une partie du foin sur ce ter¬ 
rain. 11s y retournèrent le samedi matin pour finir le 
Iravail, accompagnés de M. Jean Marthiens, chef de 
eu Hure. C’est alors qu’ils constatèrent la présence, toute 
réei'iile, de ces traces. 

La phedo que nous publions en première page, le 
schéma coté qui accompagne les détails relatés par nos 
correspoiidants dans les rapports ci-après permettront 
de se faire une idée précise de ce qui, ce samedi matin, 
avait pu à si juste titre frapper l’attention des ouvriers 
de M"’® Ducau. 





Rapport de M. Louis Lacoste. 

<( Voici les constatations que j’ai pu faire sur place 
{voir schéma au bas de la page) : 

1. Aucune rémanence magnétique. 

2. Cercles : au nombre de quatre ; empreintes très 
nettes de 5 à 6 cm. de large chacune. Le cercle n° »3 
présente des points d’impact de 15 mm. de creux, 
environ, espacés régulièrement les uns des autres, comme 
auraient ipu en faire de petites béquilles. 

3. Sur certaines zones délimitées par ces cercles, l’herbe 
est couchée dans le sens des aiguilles d’une montre, sur 
d’autres elle est rasée à 2 cm. du sol environ. Voir le 
schéma ci-contre. 

4. L’herbe est recouverte de rosée. Mais une poussière 
de terre recouvre en partie les zones où l’herbe est 
couchée. 

5. Au centre commun de tous les cercles, on remarque 
tout d’abord une zone ovale d’environ 50 cm. de grand 
axe et 30 cm. de petit axe, complètement dépourvue 
d'herbe Cette zone est légèrement décalée dans le sens 
de son grand axe. A l’intérieur, un trou assez bien centré 
par rapport aux quatre cercles est visible ; il est conique, 
mesure 10 cm. d’ouverture et 15 cm. de creux. » 

Rapport de M. Jean Bemadet. 

(c En l’absence du maire de Gérons, M™® Ducau m’a 
informé de la découverte faite par ses ouvriers. Le plan 
cjue je joins montre remplacement du pré et dos traces. 
On accède mi pré par un passage privé dépendant de la 
même propriélé. Ce passage est à l’état de sol naturel. 

trace» sont celles que pourrait laisser un disque 
tournant se posant sur le sol. 


Je précise bien que le disque a laissé sur laj prairie 
une trace centrale très nette, qui doit être le pivot de 
l’appareil puisque, sur un ovale de 0 m. 40 envirtn do 
grand axe cl 0 m. 20 de petit axe, l’herbe était complè- 
teiiienl arrachée, la terre forleiucnt comprimée et il y 
avait même une petite empreinte où la lerre comprimée 
contre une pièce du pivot de l'appareil man'qMoii de 
petites nervures. Je l'ai fait conslater à l’officier do 
gendarmerie. 

Le <lisc|ue tournait l)i 0 M dniiô le sens des niguilks d’une 
monlro puisf|uo sur les cercles c<;)ncenli<|ues l'herbe élnil 
simplement eouebée dans ledit sens, avec fortes cm- 
preînies en creux, mais sans aucun arrachement d’horbe. 

Cependant sur un eniplncement d’imo parfaite régu- 
larilé, furmanL couronne extérieure, l’herbe élnil <f ci¬ 
saillée >5 à (|uriques centinuMres du sol, alors qu’elle 
était in Inde, parloul ailleurs, sauf, comme je viens de lo 
ilire, aux emplncenienIs des cercles conceulriqiios. 

Je pense <iue l'on vous a signalé, aussi, l'existence, 
sur le sol fie toute la surface de la anironne comprise 
f‘nlrc les 2** el 3* cordes è partir du pivot, d’empreintes 
Irès régulières qui scmbl{3nl avoir été înarr|uées par des 
sortes de petits crairipons «lo 0 m. 03 et 0 m, 04 de Iot»- 
gueur el ilc 0 m. 02 de profondeur, espacées de 0 in. 40 
environ, dans !o sens du pourtour de la Qoiironne 
fN.D.L.n. : (’’esl, avec une terminologie un ]>eu diffé- 
rerih^, la même ob.servntinii (lue cRlle de ^1 Louis Lacoste). 

11 n’esl pas possible de (lire dans quelle diredion le 
disque n fléeollé. Par le fail qu’il tonniail il a pu quitter 
le sf»] dans n’imporle (piclle direct ion. rxqwiidant, s’il 
ne s’csl pas d’abord élevé h la vorlieale, rexisleiico dos 
peupliers voisins donl la haulour est d’environ 7 mètrr.s 
a pu inlluer sur la diredîoii de rnppnroil, 

Impos.silile de donner fies précisions sur le moment de 
l’atlorrissage, mais on peut penser que le flisquc s’est 
posé flans lai nuit du 18 au 19 juillet, car les traces sur 
l’hcrbc étaient très fraîches. 

S’il avait, été lumineux il aurait pu, je pense, être 
aperçu de la route nationale, qui est empruntée par une 
rirculaliofi assez intense la nuit. Mais, à ma connaissance, 
îf n’y a pas eu d’observation h ce sujet, w 
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Où la cavalerie intervient... 

Gamine Ouranos n’a aucunement le désir d’être prise 
pour une Revue ennuyeuse, il faut bien, après toutes 
ces données d’une concision nécessairement un peu 
sèche, donner la parole à ceux qu’un de nos confrères 
de La Nouvelle République-La France range parmi les 
disciples de Saint Thomas. 

L'un (Veux, écrit-il (n^ du 24 juillet 1958), habite 
Gérons et donne Vexplication suivante du phénomène : 

— Supposons : un cheval, un âne, un mulet ou tout 
autre quadrupède d'une taille identique attelé à une 
charette. Posons Vensemble sur le pré, Vune des roues 
du véhicule bloquée afin que tout reste en place en 
attendant le propriétaire. Celui-ci se faisant attendre, 
Vanimal a déjeuné, tournant avec son véhicule autour de 
la roue bloquée formant pivot. Le « pivot )> a fait un 
trou, la deuxième roue a tracé un cercle de 1 m. 40, les 
pattes arrières en ont fait un autre, les pattes avant un 
troisième, quant à la lanque elle a tracé le quatrième 
en supprimant Vherbe à sa portée. 

Et nous aurions ainsi une explication complète de ce 
qu'il fallait démontrer. 

Les esprits forts rétorquerons à cela que l'attelage ne 
s'étant pas envolé, on devrait découvrir une sortie... à 
ces cercles. 

— Mais non, rétorque le démonstrateur, l'herbe n'a 
pas été marquée par un seul passage ou si cela était elle 
s'est relevée effaçant toutes traces. 

Nous ne savons si cette explication vous convaincra et 
personne n'a voulu s'y rallier à Gérons. C'est tellement 
plus agréable de caresser l'idée des voyages interpla¬ 
nétaires. 

Comme nous comprenons les gens de Gérons, qui pré¬ 
fèrent croire ce qu’ils voient — car ce sont eux les véri¬ 
tables disciples de Saint Thomas! — plutôt que de se 
distordre les méninges et de désarticuler chevaux et 
voitures pour refaire le monde à leur façon. 

Nous nous sommes cependant offert le luxe de recons¬ 
tituer le bizarre attelage en suivant à la lettre les sug- 
ireslions de rirréflentîSlo de Gérons tout en respectant 
scrupuleusement — cela va de s«i — les données mé¬ 
triques lonrnies par les Iraces au sol. EL voici le résullat 
assez cocasse que nous avmis uhlcini {crocjuis en haut 
do la fïage). 

Déjà noire confrère Sud-Ouest, de Bordeaux, s’était 
préoccupé do l’hypothèse et écrivait pertinemment dans 
son numéro du 30 juillet 1968 : 

Des personnes compétentes se rendirent sur les lieux ; 
des autorités se députèrent... L'idée d'une mise en 
scène, d'un attelage tournant autour d'un point fixe 
n'échappa é personne. Patron et ouvriers sont d'accord 
pour déclarer qu'aucun alivlaye n'a séjourné dans le pré. 

Ixi présence, la nuit, tVun attelage de nomades ne 
serait pas passée inaperçue. En effet la route natio¬ 
nale lia est trop près et la présence d'iin groupe de 
nomades slaiionnanl même une partie de la nuit aurait 
attiré l'attention des voisins. D'autre part des traces de 
leur passage auraient subsisté. 

Sud-Ouest suit depuis bientôt quinze jours cette 


étrange mffaire et il nous est impossible à ce jour 
d'émeUre une hypothèse. Le mystère reste entier. 

De leur côté, nos enquêteurs nous ont apporté les 
précisions suivantes ; 

iM. JjîAiV BERNADET. — « Lorsque j’ai été amené à 
cüiistaier, le itl juillet, vers 13 h. 30, les traces d'une 
neueie aosolue nussees par 1 engin mystérieux, il m a 
semnle que I heroe do la praiiie paraissait avoir été 
fouiee aux abords immédiats aes cercles coiicenniques. 
Il paraissait y avoir là les traces de deux roues, mais 
ces traces n’étaient pas très nettes et ne s’étendaient 
qu'à quelques mètres des traces laissées par le disque. 
En tous cas, elles ne marquaient pas un virage quel¬ 
conque de voiture. L’herOe n'était pas aplatie comme 
elle Tétait sur les traces concentriques laissées par 
Tengin. 

A la suite de votre demande de précisions, j’ai cher¬ 
ché à avoir des renseignements complémentaires et je 
viens d’aipprendre que ces traces de roues avaient été 
provoquées par le déplacement d’un râteau-faneur sur la 
prairie, à cet endroit même. Donc il faut écarter systé- 
maliqucment toute autre supposition, v 

M. Louis LACOSTE. — a Dans la région de Gérons, 
on utilise pour la culture ou autres travaux ; cheval et 
voiture, bœuf comme animal de trait, tracteur et remor¬ 
que. Les jantes des voitures utilisées ne dépassent pas 
6 cm. de large ; par contre, il est certain qu’il n’a pu 
SC trouver aucun attelage capable de laisser les em¬ 
preintes des cercles concentriques ni les détails ie relief 
que nous avons relevés, notamment le pivot central et 
les points d’impact répartis sur le 3® cercle. 

Je précise à cet égard que les jantes de voitures, 
faneuses et râteaux soni unies sur toute leur surface, 
lie présentent aucune aspérité. A ma connaissance Ten- 
quête de gendarmerie n‘a pas noté la présence de ces 
petits impacts et c’est une lacune regrettable. )> 

Déplorons donc une fois de plus, en terminant, que 
des spécialistes de VEspiologic ne soient pas, môme offi¬ 
cieusement, conviés aux enquêtes, alors que des magis¬ 
trats municipaux comme M. Jean Bernadet, maire de 
Barsac, dont les initiatives ont été remarquables, n’hé¬ 
sitent pas à nous apporter dans les mômes circonstances 
le concours le plus efficace. Qu’il en soit ici-môme cha¬ 
leureusement remercié, ainsi que notre dévoué corres¬ 
pondant-enquêteur, M. Louis Lacoste et M. le Maire de 
Gérons qui, dans une lettre adressée à notre correspon¬ 
dant, déplore qu'une absence de longue durée Tait 
empêché de se rendre sur place et sc déclare prêt à nous 
apporter lui aussi s«n entier concours pour les besoins 
de notre enquête. M. Th. 


Sabot du cheval théorique de Gérons 

[équus Cerontensial) COMPARÉ A CELUI d'un 
CHEVAL RÉEL (en grisé, autour du premier). 









Observations 

ru ANC]': ME'l’JiOPüLIÎATNT:. 1961 

janvier. MCNCXJ-NIEIJKLET, BAYENGHEM-LES- 
EPERLEGOEES (P.-cle-G ). — Grosse boule rouge virant 
au rose, 10 min. immobile, haut dans le ciel ; disparaît 
dans une gerbe d’étincelles. 

22 janvier. GESTAS-GAZINET (Gironde), vers 18 h. 30. 
— Objet oblong « Iluoiescent « orange. Quelques se¬ 
condes. Passe rapidement à la verticale du témoin (doc- 
kuir ès-scieiicc, proless. d’électronique à la Faculté de 
Bordeaux; dont la voiture présente à ce moment une 
défaillance (rallumage. — Observé aussi par 3 institu¬ 
teurs bordelais (objet triangulaire lumineux semblant 
s’élever du sol il quelques centaines de mètres de dis¬ 
tance puis s’éteindre et disparaître. L’un d’eux aurait 
alors ressenti un léger malaise et entendu l’appel : 
Zémiu répété deux fois. — GESTAS-MAGNAGE, vers 
18 h./18 h. 30, au S.-E., 2 objets ronds « couleur de 
Üamme orangée )>, lents, è haute altitude. — Près de 
SAUGATS (Gironde), R.N. 651, vers 18 h./18 h. 30, objet 
allongé paraissant à basse altitude, environné d’une lueur 
rouge-orange, quelques secondes, —► S.-E. — Sud de 
PARENTIS (Gironde), vers 19 h. 15, fof“te lumière immo¬ 
bile dans le ciel. — Région de GAUDOS et Sanguinet (Gi¬ 
ronde), vers 22 h., lumière en mouvement dans le ciel. 

16 au 22 janvier. GALVIAG (Dordogne), tous les soirs 
è 22 h. 45. “ Disque rouge clair lent ou rapide, 

S.O. -V S.E. 

23 janvier. PREIGNAG, dans la soirée. — Sorte de 
<( comète énorme » avec traînée très lumineuse, se dépla¬ 
çant à altitude moyenne, N.O. S.E., beaucoup moins 
vite qu’une étoile filante. Descend, se sépare en deux 
et disparaît. 5 secondes. 

5 février. SUD-EST DE PARIS, 0 h. 31 à 1 h. 10 T.U. 
(observation radar). — V. page 6 le rapport de notre 
correspondant. 

7 février. TRAPPES-LA BOISSIÈRE (S.-et-O.), vers 
1 h. 35. — Point lumineux très vif, blanc, au-dessus des 
lampes de la gare de triage, plus loin, env. 15° au-dessus 
de l’horizon, E. O. (5 sec.), —> S.S.E. (40 sec.), 
-► S.E. (15 sec.) (2 changom. (le direct.). Au 1°^ chan¬ 
gement extinction brutale, puis point blanc moins bril¬ 
lant (comme une des u roues » du Grand Chariot) 
augmentant et diminuant d’intensité toutes les 2 sec. 
Vitesse apparente : supérieure à avion à réaction (obser¬ 
vation de notre abonné M. Bailot). — L’observatoire de 
Trappes n’a rien remarqué. Un ballon-sonde a été lancé 
à minuit mais l’observatoire estime qu’il ne pouvait 
s’agir de cela, d’autant moins, précise-t-il, que le vent 
était orienté O. —► E. è l’heure indiquée (information 
Aimé Michel). 

9 février. SAINT-OMER (P.-de-G.), début de la nuit. — 
Sorte de ballon ovale rouge vif dans le ciel. — De 20 h. à 
22 h. étoile verte immobile au-dessus de la ville, émettant 
(les (( feux à éclipses » (20 témoins). 

10 février. LILLE (Nord), vers 21 h. 45. — Point lumi¬ 
neux E. —> S., è env. 5° au-dessus de l’horizon, grossit 
rapidement, s’immobilise vers le S.S E. où il apparaît sous 
forme de disque aplati jaune orangé ; diamètre 1/4 pleine 
lune ; repart, virage très serré —>- E. en montant légè¬ 
rement et accélérant. Disiparaat par moments derrière 
un building. Au cours de ses évolutions disparaît par 
moments derrière les nuages apparemment peu élevés. 
Durée : 1 min. env. Aucun rapport avec feux de position 
avion (observation de notre abonné M. J.-P. Roussel). 

14 février. LILLE (Nord), vers 20 h. 15. — Masse lumi¬ 
neuse S.E. ^ S.O., puis s'immobilise 30 ou 40 sec. et 


s’éteint. — GUISE (Nord), après 21 h. jusqu'à 21 h. 30 
env., « grosse étoile » vers le S.O., éclat inhabituel 
(peut-être Vénus). 

23 février. ENTZHEIM, près Strasbourg (Bas-Rhin), 
aj)rès-midi. — Près de l’aérodrome, une boule de feu du 
diamètre apparent d’une orange explose sur la route et 
fait éclater le pare-brise d’une voiture en dégageant une 
intense fumée. L’automobiliste ne trouve aucune trace 
du « projectile » (Météorite ? mais les dégâts auraient été 
plus sérieux, dit l’observatoire de Strasbourg ; foudre 
en boule !> mais il n’esl pas établi que le temps ait été 
localement orageux. Alors pare-brisite P). 

26 mars. PALALDA (Pyr.-Or.), 20 h. 30. — Objet ovale 
lumineux S.O. (Espagne) N.E. (France), apparaît au- 
dessus des montagnes de 1 600 m. env., disparaît derrière 
relief de 1 000 m .env. Quelques secondes. Trajectoire 
apparente de 3 km. env. Vitesse non inférieure à 
1.000 km./h. Pas de bruit (Enquête de notre correspon¬ 
dant M. P. J AUBERT, magistrat en retraite). 

(A suivre.) 


Notre Souscription 

4° USTE. 

MJVl. J, Labesse, Pari b (2*' üerBcmenO i 15 NF. — R. Bailoi, 
l^inle-Kadegonde; 3 NF. ^ K. Hennequiri. Avon; 5 NF. — 
E L^harieau, Ceyreste; 10 NF. — Anonyme, Aisne: 4,lü NF. 

— K. Kroger, l^aria (2° uers.): IJO NF. — J.P.Pm Pqteaux: 

3 NF. — t*. Babcau, iCouba, Algérie; 50 NF. — L. de Betie- 
feuiJie, Montréai, Canada (2° ücra ): 3,?3 NF. — K. Giroud, 
Partis: 10 NF. — A. Gaston, Mont-Saint-Aignan (4° üera.h 
21.53 NI’. — G. Pagès, Cotonou, Dahomey (2“ uers.) : 6,10 NF. 

— C.-A. Schang, Buenos-Aires: 7,31 NF', — J, Dewaux, 
Liège; 16,10 NF, — J. Labesse, Paris (3° üers.) ; 26,10 NF, — 
Mjiio m, fVïicrzelevska, Koubais; 10 Nf*. — 1 ota'L: 194,12 NF. 

Solde précédent ; 573,26 NF. — En caisse à ce jour ; 
767,38 NF. 

DONS AFFECTES AU BUDGET DE LA REVUE : 
S. du C., Lyon, versements multiples ; 28Û NF. -— 
IVJ'M. D. Léger, Le IVians (3^ iJers.); 1,10 NF. — L. Véjux, 

Boliorl t2° uers.) : 15 NF. — G, Moënoz, Genève; 1,10 NF. 

— P. Ciiâlelain, Bruxelles: 0,25 NF. — M. Chrétien, Paris: 

5 NF. — A, Dcfretin, Mouvaux: 1,15 NF. — L. Blsye, 

IVluret (2® r>era.) ; 1,10 NI . — M. Plunian, Mehun ; 3 NF. — 

M. Claudel, Saint-Mandé (2° uers.) : 1,10 NF. — P. Bnbeau, 
Kouba, Algérie (2° vers,) ; 3,05 NF. — A, Léveillé, Montréal, 
Canada; 6,10 NF. — R. Qause, Colombes; 6,10 NF. — 
G. Guibard, Lu Gaienne-Coiombes: 1,10 NF. — C. Le¬ 
fèvre, Paris: 20 NF, — R. Jolïre, Dondy; 10 NF. — R. Gau- 
laz, Brienne, Suisse: 2,68 NF. — Ferrasse, Canet d'Aude: 

4 NF. —J,-P, Glikaman-Shotland, Paris: 6 NF,^— M. Halle, 
Bobigny: 5 NF, — A, Saralilier, Poste aux Armées: 1 NF, — 
Total: 373,83 NF. 

ONT SPONTANEMENT MAJORE LEUR ABONNEr 
MENT; MM. L. Beillard, Roanne: 5 NF. — M. E. Victoria, 
Oran : 3 NF. — C. Gautier, Casablanca : 3 NF. — L. Piselier, 
Vernou-sur-Brenne : 3 NF. — C. Schalf, Sierslhal: 5 NF. — 
Mtn© IVI. Mierzeievska, Rouboix (2° üers.) ; 10 NF. — P. 
Porta, Céret: 5 NF. — Hanin, Rouen: 5 NF. — L. Jatl- 
selme, Marseille: 5 NF. — E. Charleau, Cevreste (2® uers.) : 

5 NF. — R, Corbignot. Grenoble; 0.10 NF. — Anonyme, 
Jœuf: 15 NF. — Pidaut, Nice: 5 NF. — A. Busca, âaint- 
Etienne; 5,10 NF. — J. Millet. Lyon (2° vers.); 43 NF (se 
réabonne en outre pour 4 ans), — J. Becquet, Dargnies: 
5 NF. — j.-P. GJjiksman-Shot)Iand, Paris (2® uers.); 5 ÎnF. — 
J.-M. PolleÔict, Courbevoie: 5 NF. -— Total: 132,20 NF. 

Beaucoup de nos Amis membres du Comtfé d*Etude ou 
Correspondents ont également majoré leur cotisation. A TOUS 

MERCÏI 

« OURANOS » EST VOTRE REVUE. CONTINUEZ 
A LA SOUTENIR! 



LES EDITIONS FRANCE-EMPIRE 

68, rue Jean-Jacques-Rousseau, 68 
PARIS - Tel. GUT. 25.19 

FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

pai 

le Capitaine Edward J. RUPPELT 

traduit de raméricain par R. JOUAN 

(The Report on Unidentified Flying Objects) 

// pas d'opinion p/u» antorUée a«r la question des 

V soucoupes üoîanteB v que celle dv Cpi E. J. Ruppelt. 
qui pendant trois ons a dirigé le service des recherches de 
l’Armée de l'air américaine sur les «r ob/eis iJo^onfs non 
identijiés s (Commission Plue Book de rA.T.I.C,). 

Cet ouvrage est en vente a OURANOS. 

C.C.P. Paris 10522,47. Prix franco: 8,40 NF. 


Observation au radar 
par un de nos correspondants 
au S.E. de Paris 

E 5 lÉYjier 1961, de 0 h. 31 ri 1 h. 10 T.U., observa- 

L liüii cTiin |)U)I isol6 immobile et de forme cons¬ 
tante silu(5' dans le 024*^ pour 196 NM. Brillance 
du plot ; 11 ” 5, av(T. faded de la minute 46’ à 56’. 

Relevé de la fréquence des faded (au tour de balayage, 
soit 4 tours 1/2 à la minute) : 

(0 h. 46) Tours ; 3 9 2 1 1 1 1 4 2 2 2 1 2 5 2 (0 h. 56) 
Brillances .05050 5 050505050 

Faded complet et brusque à 1 h. 10 T.U. 

Pour des raisons techniques les appareils de mesure 
de site n’ont pu être utilisés, mais les altitudes extrêmes 
données par la couj>e du lobe sont de 8.500 m. et 
14 000 m. 

11 n'es[ nbsolumonl pas queslian d'un Uleber de ballon 
car on rTa pas observé le moindre iléplaceincril de l’objet 
en azimut oi on dislanco. 1) no pool s’agir non plus de 
récho ( 1*011 pïiérioiiièrjc météo car à celle disltineii les 
f)ips méléo soni iiisnfllsanls jiour être aiTiplillés, 


A VENDRFy : Collection Anticipation Flmve Noir. 
Ecrire h Ouranos, avec timbre ixuir réponse. 


Communiqués 
de la C.I.E.S. " Ouranos 

% Marc THIROUIN est ires touché des nombreuses 
marques de sympathie qui lui sont parvenues et des visites 
qu'il a reçues. Il vous en remercie bien amicalement, li est 
en bonne voie de rétablissement et compte se retrouver 
rapidement parmi vous, 

^ OURANOS paraissant désormais tous les mois (au Lieu 
de tous les deux mois), chaque abonné recevra désormais un 
nombre de numéros double de celui qui restait h courir sur 
son abonnement (et sans aucune majoration du prix de celui-ci). 

% Pour les raisons indiquées page 1, il nous a paru indis¬ 
pensable de revenir à la formule d'un Ouranos exclusivement 
consacré aux Engins spatiaux de provenance inconnue. 

Toutefois, pour répondre au désir de ceux d’entre vous 
cjui suivaient avec intérêt les articles publiés dans Ouranos 
sous la rubridue A LA CONQUETE DE L’ESPACE ET 
DU TEMPS (Astronautique, Antigravilation, Satellites, Fusées 
cosmiques, Astronomie, Cybernétique, Civilisation cosmique, 
Droit spatia^b etc.) — jugée par beaucoup comme débordant 
trou du cadre proprement dit des E.S.P.I. — un projet est 
k rétuile Dour leui permettre de retrouver par ailleurs le 
thème de leurs préoccupationa favorites, dans un cadre plus 
amp'lc ei mieux adapté au dével ppcment croissant de ces 

Q uestions, Ils y retrouveraient notamment la suite de l’article 
Il D'" Marcel PAGès. 

Pour réaliser ce projet il cal évidemment indispensable que 
nous connaissions le nombre de lecteurs que cette proposition 
intéresse. Nous demandons donc à ceux-ci de nous envoyer 
an plus vite un huUeiin-Téjérendum ains*! conçu : 

^ JE DESIRE CONTINUER A SUIVRE LES SU|ETS 
SUIV.ANTS : ASTRONAUTIQUE. ANTIGRAVlTAtlON. 
SATELLllTS. FUSEES COSMIQUES. ASTRONOMIE. 
CYBERNETIOUE, CIVILISATION* COSMIQUE. DROIT 
SPATIAL. ETC. » 

Si^ les réponses sont suffisamment nombreuses, nous passe¬ 
rons immédiatement à la réaliaation de notre projet. 

Les COUPURES DE PRESSE (même parisienne, et 
naturellement de province) rclalanl des obaervations d’engins 
spatiaux, parebriaite, phénomènes célestes inexpliqués, etc., 
nous aoi.t: plus qvic jamais nécessaire» pour pi.ib!icatlon chaque 
mois dans Onrunos et pour effectuer nos cnouctcs. Que tous 
nos lecteurs — et nos correspondants — veuillent donc bien 
POU» les communiquer en abondance I D'avance grand merci. 
(Nous rappelons que les coupure» éventuellement reçues en 
double sont échangée» à l'étranger contre de» informaliona 
mondiales), 

m REPONSES AUX QUESTIONS - CONCOURS DE 
NOTRE N" 25 : Un retard de ooate imua nrive d’envoyer 
Ica résultats o 4*imprimerie dans les délais nécesïsaires h leur 
insertion dans le présent numéro. Nous voua prions de nous 
en excuaer. Nous les rruhlierons dans le numéro d’août. — 
Conformément an réfflement du concours, toutes les per¬ 
sonnes oui nous ont adressé leur abonnement ou leur renou¬ 
vellement avant le 30 avril I960 recevront un numéro suno^c- 
mentaire gratuit (qui va en réalité, se transformer en deux 
numéros gratuits, du fait du doublage de la périodicité 
d’Ouronos). 

La souscription à rouvraore à paraître de notre ami 
M. René SAM.SON, LES HABITANTS DES AUTRES 
MONDES est tonîniiTi» ouverte. Mais elle sera dérinit'vemenl 
close le P’’ OCTOBRE I9f^l. Il est donc nrcenf auc vous 
passiez votre commande. Prix franco : 8.90 NF, (C.c.n. : 
Ouranos Paris 10.522.47) — Le nrii? en librairie après c-olurc 
de la souscription sera de 12.90 NF Tirage limité. 

0k Pour tout CHANGEMENT D’ADRESSE, joindre une 
bande et 0.50 NF en timbres-poste français (ou un coupon- 
réponse international). 


Tous droits de reproduction, traduction, adaptation, mê-me partielles réservés pour tous pays. 
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